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segregation. Quant aux resultats de Detlefsen d'apres les-

quels l'hybride femelle est seule feconde, ils ne peuvent etre

opposes aux nötres qui demontrent la fertilite des deux sexes,

puisque cet auteur a experiments sur l'espece rufescens et nous

sur l'espece aperea.

Laboratoire de Zoologie et d'Anatomie comparee:
Universite de Geneve.

Seance du 5 juin 1924.

Albert Brun. — Les Iozites: Nouvelle classe de mineraux
dans les laves des volcans modernes.

En comparant les resultats donnes par l'analyse de laves
modernes avec la constitution mineralogique donnee par
l'etude au microscope des coupes minces, 1'auteur constate
des divergences assez grandes. La quantite des magnetites
vues au microscope, ne correspond pas ä la quantite qu'aurait
fournie le peroxyde de fer dose.

En etudiant le materiel recolte par M. H. F. Montagnier
lors de l'eruption du Chinyero en 1909, la divergence se trouva
tout ä fait anormale.

M. Brun s'appliqua alors ä etudier cette question dans son
ensemble. Les laves recentes de plusieurs volcans furent etu-
diees et analysees. Ces laves n'avaient subi ni recuit ni meta-
morpliisme.

Elles avaient simplement coule, puis s'etaient refroidies.
L'ensemble des observations montre ceci:
Le verre volcanique, ä 1'extreme debut de la cristallisation,

contient des trichites de feldspaths entoures d'une aureole

sombre, opaque. Plus tard cette aureole s'agrandit et s'indi-
vidualise, au fur et ä mesure que les feldspaths et les autres
mineraux s'accroissent. Elle devient bientot suffisamment
individualisee et differenciee, pour que l'on distingue les micro-
lites des feldspaths, augites, etc.; de plus, des granules opaques
rendent par leur nombre l'ensemble de la coupe opaque.
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A un faible grossissement la coupe est opaque: mais si elle
est tres mince et etudiee ä un grossissement de 400 fois, les

granules se voient individualises. Iis sont de forme carree.
parfois d'apparence octaedrique.

Leurs dimensions dependent du degre plus ou moins avance
de la cristallisation du magma. Tout d'abord, poussiere sub-

microscopique obscurcissant le verre primitivement transparent,

ces granules peuvent atteindre 30 a 40 ^ de cöte. Mais cette
dimension est rare: d'babitude les grains ont seulement 5 a 10 (i.
Ces granules sont magnetiques. Les essais qualitatifs denotent

un oxyde du fer avec titane et parfois manganese. II est done

evident que la formation des feldspaths et pyroxenes precipite
un oxyde du fer qui ne peut entrer ni dans la molecule des

pyroxenes ni dans celle des autres composes ferrugineux du

magma. Que la lave soit basique ferromagnesienne ou alcaline

tracbytique le resultat est le meme. Le probleme consiste done

ä connaitre quel est le degre d'oxydation de cet oxyde.
La petitesse des granules semble defier toute analyse

quantitative. Cependant les proprietes des mineraux qui leur sont
associes permettent de resoudre la question. Le principe de la
methode d'investigation, repose sur le fait que, senls, les oxydes
sont reductibles par l'hydrogene ä la temperature de 675 degres.
Ni les augites, ni le verre, ni les peridots ne sont influences ä

cette temperature-lä. II s'ensuit que si l'on possede une serie

convenable de dosages de fer, provenant de solutions choisies

et fractionnees et de plus, effectuees dans des conditions deter-

minees, l'on aura, d'une part, les oxydes reduits quantitati-
vement, d'autre part, les divers rapports des oxydes FeO/Fe2Os.
Cela donne la solution cherchee et dit combien de protoxyde
de fer libre la roche contient, ainsi que combien de magnetite.
La precision est du meme ordre que celle demandee pour les

analyses ordinaires des silicates et les resultats ne pretent ä

aucune amphibologie. (Le detail des operations sera publie
dans les Archives des Sciences physiques et naturelles).

Les resultats dans leur ensemble se presentent comme suit:
Toutes les laves contenant du fer, depuis les basaltes aux

trachytes alcalins, traversent, dans leur evolution, une phase

pendant laquelle il se precipite du protoxyde de fer libre, en
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granules tres fins. Cette precipitation a lieu surtout pendant la

premiere periode de cristallisation du magma ä une temperature
de 800 ä 900° environ; variable un peu selon la nature chimique
de la rocbe.

L'experience de reproduction synthetique de protoxyde fibre,
a ete effectuee avec succes, en utilisant des verres volcaniques
naturels de l'Hecla, du Stromboli et du Kilauea.

Le nom de Iozite (de w- ou to£ atdwpov rouille de fer) a

ete donne au protoxyde de fer fibre dans les laves, et celui

generique de Iozites, aux oxydes fibres, dont le titre en

protoxyde est notablement superieur k celui exige par la formule de

la Magnetite Fe304.

En general les magnetites volcaniques, analysees par l'auteur,
sont toujours plus riches en protoxyde que leur formule theorique
ne le comporte.

Les Iozites les plus pures obtenues jusqu'ä present titrent 77

ä 85% de protoxyde.
Meme en calculant le titane comme titanate ferreux, il reste

un excedent de protoxyde.
La conclusion geologique de ce travail, est qu'il est vraiment

impossible d'admettre que les laves, ä la temperature de 800-

900°, puissent contenir de l'eau. Les nombreuses bulles ä gaz

que contiennent des laves riches en lozite, ne sont done pas
formees par de la vapeur d'eau. C'est une confirmation des

travaux faits sur le terrain et qui conduisaient ä la meme conclusion.

(Voir Archives, passim.)
Enfin, au point de vue mineralogique, la serie des oxydes

naturels du fer devient continue. Iozite, Magnetite, Hematite.
Dans beaucoup de laves la proportion de Iozite s'eleve ä

quelques pour cent, ce qui est enorme etant donne l'ampleur
des coulees et des masses eruptives modernes.

R. Chodat. — La Caryocinese et la reduction chromatique
observees sur le vivant.

On a observe tous les Stades successifs de la division cellu-
laire sur le vivant dans les poils de Tradescantia, mais il faut
bien reconnaltre que si 1'on ne connaissait que cet objet.
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